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MOT DE LA PRÉSIDENTE

STÉPHANE DESLAURIERS
1977 - 2019

Le 3 octobre dernier, la FR AQ perdait un de ses joueurs étoiles. Stéphane, 
notre directeur général, nous a quittés subitement. Les mots me manquent pour 
exprimer ce que nous ressentons et surtout, pour lui rendre un hommage à 
sa hauteur. 

En poste depuis bientôt quatre ans, il était 
un fervent défenseur des productrices et 
producteurs agricoles. De plus, avec son 
bagage d’expériences passées, l’agricul-
ture occupait une grande place dans son 
cœur ainsi que dans sa vie. Son rire et sa 
bonne humeur contagieuse vont nous 
manquer. 

Stéphane a été un mentor, un ami et un 
con# dent pour plusieurs d’entre nous. Il 
avait toujours le mot juste et ses ré$ exions 
pertinentes nous éclairaient. Une de ses 
plus grandes qualités était son écoute. 
Nous pouvions compter sur lui 24 heures 

sur 24. Généreux, il était prêt à tout pour 
faire plaisir à ceux et celles qui l’entou-
raient. Son talent d’encanteur en a fait rire 
plus d’un! Il se distinguait souvent par ses 
idées farfelues. Celles-ci, ainsi que tous 
ses bons mots, le rendent mémorable et 
surtout, inoubliable. Steph, tu vas nous 
manquer. Merci pour ces belles années et 
surtout, merci d’avoir mis autant d’énergie 
à faire avancer la cause de la relève agricole.

Au nom du réseau de la FRAQ, nous 
lui en sommes très reconnaissants. Nous 
allons toujours nous souvenir de notre 
joueur devenu notre étoile.

Salut Stéphane!

FR
A

Q

Julie Bissonnette
La présidente 

de la FRAQ

À vos 
agendas
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Plus de 250 jeunes de la relève agricole se sont déplacés à l’Université Laval le 1er octobre à l’occasion du Grand débat de 
la relève agricole, un événement organisé par la Fédération de la relève agricole du Québec (FRAQ) a% n d’entendre des 
candidats aux élections fédérales parler des enjeux qui touchent l’agriculture.

Animé par le journaliste à la retraite Errol 
Duchaine, l’événement aura permis à Marie-
Claude Bibeau, du Parti libéral, à Luc Berthold, du 
Parti conservateur, à Tommy Bureau, du Nouveau 
parti démocratique, à Christian Hébert, du Bloc 
québécois, et à Josiane Fortin, du Parti vert, de 
dévoiler la position de leur parti respectif sur plu-
sieurs sujets.

Les programmes de gestion des risques, 
l’agroenvironnement, la # scalité des entreprises 
agricoles ainsi que les ententes commerciales 
internationales ont été au cœur du débat. Celui-ci 
s’est d’ailleurs avéré musclé par moments, parti-
culièrement entre Mme Bibeau, qui a défendu le 
bilan de son gouvernement au pouvoir depuis 
2015, et M. Berthold, qui a condamné les brèches 
dans la gestion de l’o& re survenues sous les libé-
raux tout en se gardant de commenter les coupes 
dans les programmes de gestion des risques 
ayant eu lieu sous le gouvernement Harper.

Le candidat néo-démocrate dans Québec, 
Tommy Bureau, a présenté son parti comme une 
alternative à la gouvernance du Parti libéral et 
du Parti conservateur, alors que M.  Hébert, du 
Bloc québécois, a martelé que les agriculteurs 
et agricultrices du Québec seraient mieux servis 
à Ottawa avec des députés qui ont comme seul 
mandat de défendre leurs intérêts. Pour sa part, 
Josiane Fortin, du Parti vert, a énuméré de nom-
breuses promesses de sa formation politique pour 
soutenir les producteurs agricoles vers une transi-
tion biologique et plus verte.

« Nous sommes très satisfaits de la qualité 
des échanges qui ont eu lieu durant le débat, 
a résumé Julie Bissonnette, présidente de la 
FRAQ. Plusieurs candidats connaissaient vrai-
ment le sujet et cela a permis à la relève d’une 
part de se faire une tête sur les élections en 
cours, mais aussi de recevoir des engage-
ments clairs de la part de certains 
des candidats sur plusieurs 
demandes des jeunes agri-
culteurs et agricultrices. » 

Rappelons que la Fédération de la relève agri-
cole du Québec demande depuis longtemps que 
soit réglée l’iniquité # scale qui existe lors d’un 
transfert de ferme. Actuellement, un cédant 
qui vend sa ferme à son # ls ou sa # lle paie plus 
d’impôt dans la transaction que si la vente avait 
été conclue avec un étranger.

«  C’est un non-sens que cette 
injustice persiste, d’ajouter 

Mme  Bissonnette. Le Québec 
a déjà réglé la situation il y a 

trois ans en ajoutant des critères pour [prévenir] 
l’évitement # scal. Le Canada a tous les outils pour 
faire de même. »

La Fédération de la relève agricole tient à 
remercier l’Union des producteurs agricoles, la 
Fédération de l’UPA de la Capitale Nationale–
Côte-Nord ainsi que la Faculté des sciences de 
l’agriculture et de l’alimentation de l’Université 
Laval, qui ont toutes collaboré étroitement avec 
elle pour rendre ce débat possible.

La relève agricole met la table 
pour les candidats aux élections fédérales

ÉLECTIONS FÉDÉRALES
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Plus de 250 jeunes 
de la relève agricole 
se sont déplacés à 
l’Université Laval le 

1er octobre à l’occasion 
du Grand débat de la 

relève agricole.

Christian Hébert, Bloc québécois; Tommy Bureau, Nouveau parti démocratique; Julie Bissonnette, présidente de la FRAQ; Marie-Claude Bibeau, Parti libéral du 
Canada; Josiane Fortin, Parti vert; Luc Berthold, Parti conservateur du Canada ; et l’animateur Errol Duchaine.
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ANAÏS THIBODEAU

La Fédération de la relève agricole (FRAQ) présente le 
portrait d’une administratrice d’un syndicat régional de 
la relève qui s’illustre ou se distingue par ses qualités 
de leader. Ce mois-ci : Meghan Jarry, présidente du 
Syndicat de la relève agricole d’Abitibi-Témiscamingue.

Native de Boucherville, Meghan Jarry n’a 
aucun proche parent en agriculture. Elle a 
développé son intérêt pour le milieu lors 
de visites d’expositions agricoles avec sa 
famille dans sa jeunesse. Un jour, une acti-
vité d’orientation scolaire et professionnelle 
organisée en classe pique sa curiosité, et 
c’est alors, un peu par hasard, qu’elle décide 
de s’orienter en agriculture. En 2010, elle 
commence une technique en gestion et 
exploitation d’entreprise agricole à l’Insti-
tut de technologie agroalimentaire (ITA) de 
Saint-Hyacinthe, pour ensuite poursuivre 
ses études au baccalauréat en agronomie 
à l’Université Laval. C’est en 2016 qu’elle 
ira rejoindre en Abitibi-Témiscamingue son 
conjoint rencontré lors de ses études collé-
giales. 

En 2017, à l’invitation de Simon Leblond, 
Meghan rejoint le conseil d’administra-
tion du Syndicat de la relève agricole 
 d’Abitibi-Témiscamingue (SRAAT). Dès les 
premières rencontres, notre administratrice 
s’implique en compagnie de sa % lle, qui a 
alors moins d’un an. Meghan communique 
bien sa passion de l’agriculture dynamique 
et diversi% ée de l’Abitibi-Témiscamingue. 
Sa détermination à mettre en valeur le 
potentiel agricole de sa région adoptive est 
contagieuse.

En février 2019, elle prend avec brio la 
relève de la présidence de son syndicat 
régional. Son prédécesseur dit % èrement 
d’elle : « Elle peut paraître ino+ ensive, mais 
elle sait défendre avec aplomb et conviction 

les dossiers régionaux et provinciaux de la 
relève agricole. »  

Malgré son statut de maman de 
deux  jeunes enfants, Meghan n’est pas 
prête à abandonner l’engagement syndical, 
devenu une passion pour elle. D’ailleurs, 
Florence, deux  ans et demi, et Nathan, 
neuf  mois, l’accompagnent lors de ren-
c ontres régionales, provinciales ou même 
lors d’un entretien avec un député. Elle se 
considère comme chanceuse d’avoir une 
belle-famille qui s’adapte aux contraintes 
découlant de son implication et elle appré-
cie la / exibilité des administrateurs, qui 
facilite sa conciliation travail-famille. Pour 
Meghan, c’est d’ailleurs une motivation de 
plus pour s’impliquer davantage, prendre sa 
place en tant que jeune femme et partager 
les réalités du métier avec d’autres produc-
teurs agricoles. Au-delà de son engagement 
syndical, Meghan travaille à temps partiel 
comme représentante pour une meunerie 
régionale et est en processus de transfert 
d’entreprise avec son conjoint. Le rachat 
complet de la ferme familiale laitière de ce 
dernier sera complété en janvier 2020. 

Pour cette jeune administratrice qui 
se faisait appeler «  la petite % lle 
de banlieue » par ses collègues 
de classe, le chemin parcouru 
jusqu’ici n’est que le début 
d’une belle aventure pavée de 
succès! 

Meghan Jarry, une présidente 
élevée sur l’asphalte
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FINANCES

ANDRÉ PICARD 

Vous souhaitez créer votre entreprise? Vous êtes déjà un entrepreneur de la relève et vous souhaitez diversi& er vos activités 
ou améliorer votre performance? Peu importe votre projet, vous aurez sans doute, un jour ou l’autre, besoin de faire une 
demande de & nancement. Mais comment vous y prendre? Et par où commencer?

Selon André Picard, vice-président au " nance-
ment à La Financière agricole du Québec (FADQ), 
le choix du type de " nancement dépend, tout 
d’abord, du cycle de vie de l’entreprise. Selon 
lui, quatre principaux stades d’évolution d’une 
entreprise nécessitent généralement de recourir 
à des solutions de " nancement :

• lorsque l’entreprise est en phase de création  
 et de démarrage;

• lorsqu’elle est en plein développement et
 qu’elle souhaite, par exemple, faire 
 l’acquisition d’une autre entité, augmenter  
 sa productivité ou diversi" er ses activités;

• lorsqu’elle souhaite établir ou camper sa  
 stabilité, entre autres, par la consolidation  
 de ses activités ou une restructuration;

• lors d’un transfert d’entreprise. 

LE PROCESSUS MENANT 
AU FINANCEMENT
Indépendamment du cycle de vie de l’entreprise 
et du projet, le processus de " nancement s’inscrit 
généralement dans trois phases importantes qui 
mènent à la décision de " nancement. 

Les clés du & nancement

FA
D

Q

André Picard, vice-président au " nancement à 
La Financière agricole du Québec.

« La ré" exion que vous 
e# ectuerez en mettant 
sur pied votre projet est 

fondamentale, insiste 
M. Picard. Le $ nancement 
est un levier personnalisé 

vous permettant de 
développer le plein potentiel 

de votre entreprise. 

1.  L’élaboration du plan d’a% aires
« Pour obtenir du " nancement, précise M. Picard, vous 
devez présenter un projet crédible. La qualité et la 
pertinence de l’information contenue dans votre plan 
d’a% aires s’avèrent votre carte de visite. C’est d’ailleurs à 
partir de ce dernier que vous serez d’abord évalué. Votre 
plan d’a% aires mérite donc que vous y passiez du temps. 
Il doit être rédigé avec rigueur, justesse et réalisme. »

Des exemples? Il su*  t de penser à y insérer des ren-
seignements incontournables comme la présentation 
de votre pro" l de jeune entrepreneur, votre entreprise, 
votre équipe de direction, vos objectifs, vos résultats 
" nanciers, le coût de votre projet, vos budgets (partiels 
et prévisionnels) ainsi que le marché visé. Même si 
vous êtes optimiste quant au succès de votre projet, un 
plan d’a% aires soutenu par des projections " nancières 
réalistes a toujours de meilleures chances de mener à 
l’obtention du " nancement voulu. 

3.  L’évaluation du risque
Tout projet d’investissement comporte des risques 
d’entreprise et " nanciers.

Pour le risque d’entreprise, le conseiller en " nan-
cement évaluera la composition de votre équipe de 
direction, sa complémentarité et la présence ou non 
de mentorat. Seront également analysées les forces 
et les faiblesses de votre entreprise, votre capacité 
de gestion, votre solvabilité, vos compétences tech-
niques et la formation des membres de votre direc-
tion. Ne négligez surtout pas cet aspect.

Quant au risque " nancier, il renvoie principale-
ment au montage " nancier de votre projet (mise 
de fonds, fonds de roulement, structure de " nance-
ment, etc.), de même qu’à la nature et à la structure 
des garanties. 

En fonction des éléments analysés, une décision 
sera partagée quant au " nancement de votre pro-
jet. Une réponse favorable sera accompagnée de 
conditions de crédit ou d’une nouvelle proposition 
de structure de " nancement. Vous pourriez aussi 
recevoir une acceptation conditionnelle à certaines 
modi" cations en regard du projet initial.

2. L’accompagnement
Le conseiller en " nancement de la FADQ est un allié 
de taille. Il analysera objectivement votre projet, 
vous conseillera dans le choix de vos options de 
" nancement et vous soutiendra dans l’interpréta-
tion de vos résultats " nanciers. Le conseiller travaille 
de concert avec l’entrepreneur a" n de bien cibler les 
besoins " nanciers de celui-ci en explorant toutes les 
dimensions d’un projet. Il fait son travail dans une 
perspective de viabilité " nancière et de " nancement 
responsable. Par conséquent, ses recommandations 
s’articulent notamment autour de l’appréciation de 
la direction de l’entreprise ainsi que de sa capacité 
de remboursement. 
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FINANCES

Indépendamment du cycle de vie de 
l’entreprise et du projet, le processus de 
" nancement s’inscrit généralement dans 
trois phases importantes qui mènent à la 

décision de " nancement. 

LES TROIS FACTEURS DE RÉUSSITE 
Selon M. Picard, il existe trois conditions gagnantes pour obtenir un prêt, une subvention ou tout 
autre produit de " nancement. 

D’abord, la connaissance de soi. Pour un entrepreneur en quête de " nancement, il faut se 
poser les bonnes questions. Par exemple, comme personne et entrepreneur, quel est mon style? 
Quelles sont mes aptitudes et mes faiblesses? Quel est mon niveau de tolérance au risque?

Il faut aussi être conscient des ressources de son entreprise, et ce, tant sur le plan humain que 
sur le plan physique. Mon entreprise est-elle exploitée à son plein potentiel? Est-ce que mes 
ressources sont utilisées de façon optimale? 

En" n, l’entrepreneur doit connaître la position de son entreprise dans son secteur d’activité. 
Parmi les comparables, où mon entreprise se situe-t-elle quant à sa taille, à son taux d’endette-
ment et à son e)  cacité? Est-elle compétitive ou en rattrapage? Quelles sont ses forces? Quels sont 
les éléments à améliorer?

EN CONCLUSION
« La ré* exion que vous e+ ectuerez en mettant sur pied votre projet est fondamentale, insiste 
M. Picard. Le " nancement est un levier personnalisé vous permettant de développer le plein 
potentiel de votre entreprise. N’hésitez pas à vous faire accompagner adéquatement par nos pro-
fessionnels qui connaissent bien votre secteur d’activité et les di+ érents programmes de " nance-
ment o+ erts aux entrepreneurs de la relève. » 

Pour obtenir du 
" nancement, vous 
devez présenter un 

projet crédible.
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EVELYNE PAQUET

Jeune, Martin était déjà passionné d’animaux. Son père, 
ingénieur chez Hydro-Québec, possédait quelques animaux 
de boucherie et un petit lopin de terre dans lequel Martin 
s’amusait à temps partiel. Celui-ci s’occupait d’ailleurs de 
sortir les plus beaux sujets de la petite ferme aux expositions 
agricoles. Lorsque Martin a voulu s’établir en agriculture 
après ses études en gestion et technologies d’entreprise 
agricole à La Pocatière, la taille de l’entreprise familiale ne 
permettait pas de l’intégrer à temps plein. L’opportunité 
d’acheter la porcherie voisine s’est alors présentée à lui. 

Tout en continuant de diversi! er et de faire 
croître l’entreprise, Martin a pris le temps 
de s’impliquer au sein du syndicat de base 
de Chavigny. Près de 20 ans plus tard, il est 
maintenant président du syndicat local de 
Maskinongé. Grâce à ses fonctions, il est appelé 
à siéger à di( érents comités, dont la Table de 
concertation régionale en agroenvironnement. 
Le fait d’être impliqué lui permet de toujours 
être à l’a( ût de ce qui se passe dans son milieu 
et des changements à venir. 

En plus de présider son syndicat régional, 
Martin est membre exécutif de la Fédération 
de l’UPA de la Mauricie et des Éleveurs de porcs 
de la Mauricie ainsi que membre honoraire de 

la Fédération de la relève agricole du Québec. 
Il participe régulièrement à di( érents événe-
ments et il est apprécié de tous. Son attention 
envers la relève est réciproque  : son 
syndicat est jeune et dynamique 
et il est perçu comme un lea-
der. « Tout le monde reconnaît 
le travail qu’il fait pour les 
producteurs  », dit Jean-Félix 
Morin, président de la Relève 
agricole de la Mauricie (RAM). 

Martin ne s’en tient pas aux tâches 
administratives. Il est reconnu pour sa pré-
sence sur le terrain ainsi que son soutien moral. 
« Quand il y a des cas de force majeure ou de 

Le Club des ex – Martin Marcouiller
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était déjà passionné 

d’animaux. 
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détresse psychologique, il est toujours sur la 
ligne de front pour aider les gens », souligne 
Steve Croisetière, vice-président de la RAM, 
dont la ferme a été la proie des # ammes en 
2016. 

Même s’il en a plein les bottines avec son 
entreprise qui évolue dans les cultures céréa-
lières, le poulet à griller et la production por-
cine, Martin estime qu’il est toujours possible 
de faire la part des choses et de consacrer 
un peu de son temps pour le bien collectif. 
« L’implication, c’est pour tous », dit-il. Selon 
lui, représenter les producteurs et faire avan-
cer les choses, c’est grati& ant autant sur le 
plan professionnel que personnel. 

Lorsque Martin a voulu s’établir en agriculture après 
ses études en gestion et technologies d’entreprise 

agricole à La Pocatière, la taille de l’entreprise familiale 
ne permettait pas de l’intégrer à temps plein. 

L’opportunité d’acheter la porcherie voisine s’est 
alors présentée à lui. 
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EVELYNE PAQUET

C’est Aux berges du lac Castor, non loin 
de Saint-Paulin, en Mauricie, qu’ont eu 
lieu les journées FRAQassantes 2019, une 
présentation de notre fidèle partenaire 
Financement agricole Canada. Une tren-
taine d’ambassadeurs de partout dans la 
province se sont déplacés pour échanger 
sur divers sujets avec Marcel Groleau, pré-
sident général de l’Union des producteurs 
agricoles (UPA), et suivre des ateliers sur 
la prévention des blessures à la ferme, le 
fonctionnement de la machine politique et 
la façon de bien s’exprimer sur les réseaux 
sociaux. Les représentants de la relève ont 
pu discuter de sujets d’intérêt et dresser la 
liste des priorités, des objectifs ainsi que 
des actions de la Fédération de la relève 
agricole du Québec pour la prochaine 
année. Ces journées sont toujours bien 
appréciées des participants puisqu’elles 
permettent de décrocher de l’entreprise le 
temps de quelques heures et de se retrou-
ver entre membres de la relève autour d’un 
bon feu!

Les FRAQassantes s’invitent 
en Mauricie!

PRODUIT DE LA RELÈVE

Des ambassadeurs 
de partout dans 

la province étaient 
présents aux journées 

FRAQassantes.

EVELYNE PAQUET

Le Québec peut être extrêmement * er de la qualité des aliments fabriqués ici. Chaque 
jour, de nombreux agriculteurs, artisans et transformateurs travaillent à créer des produits 
exceptionnels pour les gens de chez nous et de partout dans le monde. Et la relève n’est 
pas en reste! Ce mois-ci, nous vous présentons le Jersey Royal, de la Fromagerie Missiska, 
à Bedford, en Montérégie.

LE PRODUIT
Un peu plus d’un an après l’ouverture o+  cielle de la Fromagerie Missiska à Bedford 
en Montérégie, le Jersey Royal est lauréat du prestigieux concours Caseus 2019. Fait 
de lait entier de vache Jersey, ce fromage a un goût riche et crémeux, à la fois appré-
cié en dégustation et polyvalent dans la cuisine.

LA RELÈVE
Alors que son frère a repris la ferme familiale de la 4e  génération, Caroline 
Pelletier s’est installée sur un autre site familial, en 1998, pour y effectuer un 
démarrage en production laitière. Dès le départ, elle a choisi les vaches Jersey 
pour leur plus petite stature et la qualité de leur lait. Avec le temps, elle a bâti 
un troupeau de génétique supérieure, ce qui lui a permis de se lancer dans la 
production fromagère.

CE QU’ILS EN DISENT
En s’occupant de toutes les opérations – de la traite jusqu’à la fabrication du fromage 
–, Caroline Pelletier et son conjoint Paulin Bard peuvent non seulement valoriser la 
richesse du lait de la vache Jersey, mais également raconter une histoire.FR
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 Les artisans  

   Le Jersey Royal  –  Fromagerie Missiska  –  Bedford, Montérégie
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ANAÏS THIBODEAU

Les 16, 17 et 18 août 2019, près de 150 jeunes 
provenant des quatre coins de la province étaient 
présents à Saint-Agapit pour la 23e édition de la 
Classique des jeunes ruraux du Québec. Celle-ci, 
qui se déroulait sous le thème de l’espace, avait 
pour slogan Dans une Classique près de chez 
vous. Les 20 di& érents cercles de jeunes ruraux 
participants ont épaté le public avec leurs décors 
exceptionnels.

Aux volets de présentation et de conformation 
de génisses laitières s’ajoutait un volet végétal 
présenté par Sollio Agriculture. En tout, 10 dif-
férentes classes végétales telles que le maïs 
et l’orge y étaient mises de l’avant. Quant au 
concours de la génisse costumée présenté par 

le Centre d’insémination arti) cielle du Québec, 
c’était un véritable spectacle avec des costumes 
à couper le sou*  e. 

Le conseil d’administration de l’Association des 
jeunes ruraux du Québec (AJRQ) félicite tous les 
participants et les remercie de leur présence en 
si grand nombre.

Des nouvelles de l’Association 
des jeunes ruraux du Québec

EN BREF
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Les membres du conseil exécutif de l’AJRQ et 
quelques bénévoles de l’événement (absente de la 
photo : Véronique Boyer).
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A
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Le CJR Saint-Patrice, gagnant du concours de la génisse costumée.

L’AJRQ regroupe des jeunes 
âgés de 5 à 25 ans, tous 

passionnés par le monde des 
expositions agricoles et de la 

production laitière.
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